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R E S U M E N  
CLASIFICACION EDAFOLOGICA, CARTOGRAFIA DE LOS SUELOS 
Y PUESTA EN PRODUCClON DE LAS TIERRAS 
El autor pone de nianifiesto el interés y la necesidad de efectuar la clasificación de 
los suelos considerando este estudio como básico para la realización de los trabajos 
cartográficos, indisperisables a su yez para poner en producción los suelos correspon 
dientes. Numerosos ejeinplos subrayan la conveniencia de efectuar las citadas clasi- 
ficaciones, que permitiriu alcanzar resultados favorables en las investigaciones deri- 
vadas. Igualmente estos ejemplos muestran la urgencia de estos trabajos de clasifica 
ci6n para poder efectuar el desarrollo agrícola de los países. 
En Septembre dernier se tenait à Madrid la Conférence Internatio- 
nale de pédologie méditerranéenne, réunion de la 5ème Commission de 
l.’Association Internationale de la Science du Sol, concernée par les 
&tudes de morphologie, pédog6nPse et classification des sols. Le Profes- 
seur Albareda wai t  désiré que cette réunion ait lieu 5 Madrid ; il avait 
Pour beaucoup le Professeur Albareda reste comme l’exemple d’un 
homme de laboratoire ; sa formation scientifique elle mëme l’y avait 
prkdisposé. Cependant, peu de Chefs d’gcole pédologique ont fait autanti 
que lui, soit directement soit par l’intermédiaire de son ami le Profes- 
seur Kubiena, ’pour le développement des études de classification des 
sols. II me paraît très significatif qu’il ait @té 1’iastig.t a eur de cette 
réunion de Septembre 1966 i Madrid. II ne lui a malheureusement pas 
été donné de présider .iì son déroulement. 
I,a Classification des sols d’une région est une des études, de base 
indispensables pour préparer, puis -réaliser sa mise eil vale& agricole. 
organis6 les premiers travaux de sa préparation. . .  
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EIIe est en effet nécessaire iì la cartographie de ses sols. Les unités 
distinguées sur une carte de sols peuvent être totalement arbitraires ; 
elle ne pourrait alors ni faire ressortir les relations, similitudes ou dif- 
férences, existant entre ces sols, OLI entre eux et ceux d’autres pays, ni 
permettre d’utiliser, par extrapolation, les résultats d’essais ou travaux 
de mise en valeur effectués sur les sols d’autres régions. Elles peuvent 
au contraire - et c’est le cas habituel - être définies par référence ailx 
catégories d’une classification pédologique. Elles correspondent pour 
une part aux catégories simples : pour une autre part, 5 des catégories 
particulières, souvent dénommées unités ((intergrades)), qui peuvent 
$tre intermédiaires entre deus unités simples ou bien constitiier des 
unités non encore définies dans cette classification, .mais rattachées 
provisoirement A certaines auxquelles elles sont plus ou moins analo- 
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(chaines de sols). 
Elles doivent correspondre A des niveaux aussi inférieurs de la clas- 
sification qu’il est possible en fonction de I’Pchelle de la carte et des 
connaissances accumulées sur les sols. Dans le cas d’une carte dressée 
en vue du dkvc‘oppemeiit d’unc rEgion le niveau du sous-groupe ou du 
faciès est absolument indispensable : celui de la famille est préférable. 
Dans le cas d’une mise eli mleur d’un périmètre déterminé et limité on 
doit atteindre celui de la série OLI de la phase. 
Parmi les divers types de classifications de sols proposés il en est 
dont la base est morphogénétique : les unités de sols y sont définies par 
leurs caractères morphologiques eux-inSmes, esprimant les con~litions 
et processus de leur évolution, et les résultats essentiels de cette der- 
nière, tous Cléments qui sont pris comme base de différenciation des 
diverses catégories aux échelon; supérieurs (des wu-groupes ou faciès 
aux classes). 
Ce type de classification des sols permet d’intégrer. au maximum du 
possible, les divers facteurs de leur évolution, et la succession de leurs 
états et valeurs. dans la mesure oil ils ont pu, soit influencer la pour- 
suite de cette é.crolution soit marquer les sols de caractères définitifs et 
pratiquement irréversibles. I1 en permet une prise en considération 
Cquilibrée et il pallie ainsi, partiellement, à la séparation qui existe entre 
la classification pédologique alourdie par l’absence de limites réelles 
entre les unités de sols qui, en pratique, constituent un continu, et celle 
des autres Cléments naturels, et en particulier celle des $tres vivants, 
tellement simplifiée par l’existence de ces. limites précises et j e  leurs 
caractères de filiation. 
I1 permet aussi une application précise à 1ít sol&on de probGmes 
agronomiques tels que ceux de mise en valeur des sols, en faisant 
intervenir leurs processus de formation. Un eseinple typique est celui 
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de  Ia superposition dans un sol simple, monogénique, sous un horizon 
relativement pauvre en argile d’un autre nettement plus riche en cet 
&énient. I1 n’y a là, quelle que soit Ia genèse de ce sol, qu’un seul type 
dans Lilie classification parfaitement morphologique ; dans une classifi- 
.cation morphogénétique, il peut s’agir, d’ti sol lessivé, OLI d’mi sol 
appauiq-i, ou même d’un sol ayant subi des processus d’argilification 
préférentielle en profondeur. Ces trois sols ainsi différenciés d’après 1 
E 
i leur processus de forinatioli - inalgré uiie morphologie tr&s analogue en 
.première approximation - correspondront A trois groupes OLI sous- 
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i groupes différents de la classification morphogCnCtique, et 5 trois types de profils hydriques, favorables B trois modes d’utilisation agricole 
différents. 
Un autre exemple peut ètre celui des sols des régions méditterranéen- 
nes comportant des nodules calcaires cn profondeur. I1 s’agit, suivant 
les cas, de sols isohumiques plus OLI moins lessivés de leur calcaire en 
surface et qui sont le siège de processus de percoIatioii en milieu bien 
drainant : ou bien de sols hydromorphes comportant une remise en inou- 
veinent de ce calcaire. Leur mode d’utilisation, et les précautions à 
prendre, seront différents dans les deux cas. Cette classification morplio- 
génétique permet la reconnaissance du type de sol directement sur le 
terrain ; soil étude au Iahoratoire a m h e  cependant 2 préciser, dans 
certains cas, la position exacte du sol dans la classification et 5 complé- 
te r  la connaissance qu’el1 donne soli observation, en particulier sur le 
plail de sa richesse chimique ou de la stabilité de certains de ses carac- 
tères physiques : structure, porosité, etc.. . 
Ainsi rattachée à uiie classification morphogénétique, la cartoyraphie 
pédolog ique des sols d’une région permet d’en préparer rationnellement 
et efficacement la mise en d e u r .  Elle peut i t r e  iì une échelle telle que 
l e  1 /100.000” comme base d’une planification régionale : telle que le 
1/50.000° ou le 1/20.000° dans le cas de la mise en valeur par culture 
pluviale d’un secteur délimité telle que le 1/20.000° ou, mieux, le 
1/10.000” dans le das d’une mise en valeur par irrigation OLI nécessitant 
d e  gros travaux de drainage, d’épierrag-e etc ... 
I1 est souvent utile de comp!éter la carte pédologique des sols par 
m e  carte d’aptitudes culturales des terres, dressée B partir de la pre- 
mière, en regroupant les sols en foiictioti de leurs qualités intriii+x!ues 
de  fertilité, de la possibilité de les améliorer, de leur pente, de leur 
snsceptibilité B I’érosion et du stade Que celle-ci a déià pu y atteindre. 
Au cours de leur utilisation agricole, au long des années, le? terres 
continuent B évoluer, et c’est une des tâches des équipes d’agronomes 
et pCdoloEiies que de suivre cette Evolution. L’observation des niodifi- 
cations subies par le ((profil cu’turah des terres apporte déià des infor- 
mations de grande valeur sur un tel Droblème. Les résultats d’analyses 
d’échantillons prélevés, en nombre suffisant pour permettre uiie analyse 
statistique du phénomène, dans des parcelles parfaitement repérées sont 
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cependant indispensables pour suivre cette évolution. I1  n’en est pas  
moins vrai que cette étude n’a de signification que si I’évolution des. 
terres sous culture est comparée ,à celle du même sol sous une végétatioru 
autant que possible naturelle (sinon cliinacique). L’interprétation d e  
pareils résultats ne peut se faire qu’en fonctioii du type de sol étudié,. 
dans la mesure d’ailleurs oit il est défini par son processus d’évolution. 
. Les exemples d’utilisation de la classification et de la cartographie 
des sols dans la mise en valeur des régions, périmètres, secteurs et- 
domaines sont infiniment nombreux, mime si l’on s’en tient au bassin 
méditerranéeii e t  à ses abords. 
Ces deux operation sont indispensables dans le choix et la délimita-. 
tion des secteurs à mettre en valeur. Elles le sont en particu!ier quand 
il s’agit de périmètres d’irrigation, surtout s’il faut choisir les meilleures. 
terres, les quantités d’eau étaiit limitées, comme le plus souyetit en! 
‘Jtinisie. OL? dans le Waouz de Marrakech au Alaroc. Une carte de trl’ 
?es sols est souvent, alors, un premier stade, fort utile malgré toutes 
ses insuffisances, en attendant que l’étude pédologique complète e t  
détaillée soit réalisée. Souvent, dans la région méditerranéenlie, les  
terraips salés présentent une vaste extension dans les périmètres 
d’irrigation. La cl6terniination de leur type pédogénCtique et donc d e  
l’origine de leur salure est de la plus grande importance pour. juger d e  
la possibilité de leur utilisation et du mode de leur récupération ou d e  
la nécessité de leur abandon. Un autre cas typique est aussi celui de  la 
dé!imitatioti de zones à irriguer en fonction de la salme des eaux utili- 
sées, souvent très élevée dans ces pays. I1 ne peut étre résolu que 
moyennant la connaissance dti type d’évolution du sol et en particulier 
des mouvements des solutions eli celui-ci aux différentes périodes de 
l’année, et de la. texture de ses divers horizons. I1 faut donc déterminer 
la ((famille)) de sols i laquelle on a affaire. ‘ 
Les résultats de ces études pédologiques . et de cette cartographie 
sont ‘aussi indispeiisables pour le choix des inodes de préparation des 
terres, des systèmes cu!turaux et des techniques culturales ,i utiliser, 
des engrais et amendements .à apporter. On peut en citer comme exemple 
celui des Vertisols, doiit la préparation en planches plus OLI moins bom- 
bées ou, pour un assainissement plus efficace, en gros ados dépend du 
type même de vertisol (sous-groupe et famille) auquel on a à faire ; on 
celui des croutes calcaires que, suivant Ie cas, on pourra enlever ?I la 
sous-soleuse ou au ((rooter)) ou seulement faire sauter i l’explosif ou 
que l’on devra au contraire laisser inattaqLiées ; I et celà en fonction, lion 
.‘ seulement, des horizons sus-jacents 21 la croilte et de ’leur profondeur, 
mais aussi en fonction de l’kpaisseyr, de la dureté, de la position et de  
l’état plus ou moins brisé de la croute aiinsi que de la nature et des 
propriétés des horizons sous-jacents, qui peuvent souvent i t r e  alcatisés 
comme dans le Zébra (Nord-Est du Maroc) ; tous caractères- qui dépeii- 
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dent de la période ct du mode de formation de cette croûte; ou celui 
des sols haloniorphes ; ou celui des cols lessivés ... etc. 
Enfin le choix des cultures dépend des types de sols utilisés; leur 
cartographie est alors indispensable à une répartition rentable des pre- 
mières. Les’ cultures du cotoiinier, de l’arachide, des agrumes, du ricin 
eil sont des exemples frappants. Celà est encore plus évident s’il s’agit 
de terrains plus ou moins salés comme dans la Vallée du Chéliff en 
Algérie, ou de terres peu salées niais irriguées avec des eaux assez 
salées comme dans la Vallée de la Medjerda11 en Tunisie, ou avec des 
eaux trè salées comme dans toute la vaste zone à l’Ouest de Sfax dans 
le même pays. Les mêmes travaux de cartographie pédologique s’iinpo- 
sent aussi lors de Ia remise en état d’une forêt comme celle de la &famora 
au I\/Iaroc, où, suivant le type de sol, chêne-liège, pin ou eucalyptus 
peuvent oil doivent être eniplyés. 
Les exemples pourraient étre innombrables montrant l’urgence de  
ces études et-cartographie- pédologiques pour le dCBeloppemene agricole 
des pays. I1 y a IA l’un des éléments de solution du problème de la faim 
dans le Monde. Tous les pays développent leurs services d’étude et de  
cartographie des sols. L’Espagne possède déjà des services spécialisés 
dans ce but. Ils présentent une importance d’autant plus grande que ce 
pays coiinait actuellement un grand développement de son écoiiomie 
générale et de son industrie. Souhaiter que les Instituts et services de  
Cartographie des sols et d’études pédologiques puissent y p e n d r e  une 
plus grande extension n’est, semble-t-il, qu’itre fidèle A la niémoire e t  
& la pensée d’un ami disparu, si profondément regretté, le Professeur 
Albareda. 
R E S U M $  
L’auteur montre l’importance et le besoin d’effectuer l’étude de la classification des 
sols comme base i la réalisation des travaux cartographiques dcs sols et indispensable 
pour préparer puis réaliser leur mise en valeur. De nombreux exemples soulignent la 
convenance de ces études de classification et cartographie qui permettent d’atteindre 
des resultats favorabies dans les 7 echerches derides. Ces exemples montrent aussi 
l’urgence de ces travaux pour le developpement agricole des pays. 
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